
(2) Chêne rouge, frêne,
merisier, érables.

(3)  Mélèzes d’Europe
et du Japon, pin mugho,
pin Weymouth, cyprès.

abandonnées. On estime par exemple à une
moyenne de 10.000 hectares par an la surface
agricole issue de la viticulture changeant de cul-
ture ou de destination, sachant qu’à partir de
1997 ce mouvement sera freiné par l’arrêt de l’at-
tribution de certaines primes. Sur ces 10.000 hec-
tares annuels, la majorité est reconvertie en une
autre culture agricole et une petite partie est
reboisée. Il est difficile de connaître cette super-
ficie : on l’estime à plus de 1000 hectares pour
l’ensemble de la région. 960 hectares ont fait l’ob-
jet d’une demande de prime compensatrice de
revenus, dont plus de 60% dans le département
de l’Aude. Les boisements réalisés sur ces terrains
plats, bien desservis et parfois très fertiles
devraient être intéressants pour la production de
bois, avec aussi, la plupart du temps, un enjeu
paysager. En l’absence de référence sur ces sta-
tions, les forestiers ont été obligés de faire “au
mieux” au niveau du choix des essences. En sta-
tions sèches, les pins maritime et pignon sont
les plus utilisés mais le cèdre de l’Atlas ou d’autres
résineux (pin laricio) sont également plantés.
Sur des sols plus fertiles, des feuillus précieux
(surtout merisier et noyers) ont également été

introduits et, en cas d’alimentation en eau suf-
fisante, certains clones de peuplier. Un premier
constat de ces plantations permet de tirer les
conclusions suivantes :
- il existe une grande disparité de comportement
dans les différents boisements,
- les meilleures croissances sont obtenues sur les
terres de maraîchage, et sur les terrains cultivés
précédemment en vigne grâce à l’absence de
concurrence. Les bonnes terres agricoles, notam-
ment à céréales, n’ont pas toujours les meilleures
potentialités pour les arbres,
- la réussite des plantations après prairie est
médiocre car le travail du sol et les entretiens
(désherbage) ne sont pas assez soignés,
- les entretiens mécaniques (avec herses ou
disques) effectués très près des arbres ont des
conséquences néfastes car ils sectionnent les
racines des jeunes arbres,
- la réserve en eau du sol est déterminante pour
les feuillus,
- les produits utilisés en agriculture n’ont pas pro-
voqué, jusqu’à maintenant, de phénomène de
toxicité pour les arbres,

Surface des boisements et reboisements de moins de 40 ans
par essence et par département (ha)

Source : Inventaire forestier national (a) Inclus dans “Autres résineux”
(b) Essences non-différenciées

Aude Gard Hérault Lozère Pyr.-Or. Région
(1990) (1993) (1984) (1992) (1990)

Hêtre 195 140 335
Eucalyptus 145 11 156
Aulnes 24 517 541
Autres feuillus(2) 58 6 78 142
Total feuillus 422 523 (b) 120 218 11 1.294
Pin maritime 954 136 690 177 1.957
Pin sylvestre 382 12 (a) 151 1.094 1.639
Pin laricio 3.436 1.264 2.140 4.663 1.056 12.559
Pin noir 2.260 1.499 3.500 6.778 208 14.245
Pin pignon 967 378 770 124 2.239
Pin d’Alep 419 185 (a) 206 810
Pin à crochets 1.403 436 1.839
Sapin pectiné 1.465 895 1.290 6.174 74 9.898
Epicéa commun 4.116 562 4.200 17.123 788 26.789
Douglas 2.616 1.882 3.160 2.505 206 10.369
Cèdre de l’Atlas 2.922 2.175 2.220 337 1.552 9.206
Sapin de Nordmann 1.982 20 2.290 241 (a) 4.533
Sapin de Vancouver 532 (a) 570 139 1.241
Epicéa de Sitka 286 (a) 1.080 308 1.674
Autres résineux(3) 244 328 890 1.177 453 3.083
Total résineux 22.581 9.336 22.800 40.999 6.374 102.090
Total général 23.003 9.859 22.920 41.217 6.385 103.384
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